
HOMÉLIE DU 3° DIMANCHE DE PÂQUES (14 avril 2024) 

(Actes 3/13-15,17-19... Psaume 4... 1 Jean 2/1-5... Luc 24/35-48) 

 

    Qu'il est difficile de croire ! Après l'exemple de Thomas dimanche dernier, c'est Luc, 

l'évangéliste, qui témoigne ce matin du Ressuscité... Rappelez-vous : deux disciples s'en allaient 

vers Emmaüs et reviennent précipitamment vers les apôtres restés à Jérusalem. On peut 

deviner le joyeux brouhaha ! Les femmes ont vu Jésus ressuscité, Pierre aussi, et les deux qui 

reviennent racontent  comment ils ont fait route avec lui et l'ont reconnu  à la fraction du pain... 

Et voilà que brusquement Jésus est là au milieu d'eux. Et au lieu de l'enthousiasme attendu, 

c'est la sidération ! Alors que les langues allaient bon train, les voici muets : ils ne disent plus 

un mot ! Ils croient voir un esprit, un fantôme ! Et même après qu'il leur montre ses mains et 

ses pieds portant la trace des clous, "ils n'osent pas encore y croire"... Oui, qu'il est difficile de 

croire ! 

    Notre peu de foi peut nous décourager. Pourquoi cette lenteur dans ma vie à faire confiance 

au témoignage des frères et sœurs ? Pierre sait ce dont il parle quand il s'adresse aux foules. 

Nous sommes après la Pentecôte. Son reniement n'est pas si loin ! Il vient de guérir un infirme. 

Et il reproche aux juifs, ses compatriotes, de n'avoir pas cru en Jésus. Pire encore, de l'avoir 

tué ! Alors que "Pilate était décidé à le relâcher" : Pierre est clair là dessus, c'est sur les autorités 

juives que pèse la responsabilité de la mort de Jésus... Mais Pierre n'en reste pas à des reproches : 

"Je sais bien que vous avez agi dans l'ignorance", leur dit-il. Leur trahison aurait pu rester 

impardonnable ! Eh bien non, il leur suffit de "se tourner vers Dieu" pour que "leurs péchés 

soient effacés". Le psalmiste le disait déjà : quand les épreuves nous découragent, elles sont 

l'occasion de mettre notre confiance en la fidélité du Seigneur ! Plus tard, c'est Jean qui nous 

éclairera, nous demandant : "Évitez de pécher". Mais en même temps il nous rassure : "Nous 

avons un défenseur devant le Père", Jésus. Et le pardon qui nous est offert est destiné "au monde 

entier". 

    Difficulté de croire... Mauvaise conscience de nos trahisons... Mais aussi appel à croire en la 

réalité charnelle de la Résurrection... Tel est le message de Luc dans ce récit des retrouvailles 

de Jésus avec le groupe des disciples. Outre le fait qu'il montre ses mains et ses pieds, qu'il nous 

parle "de chair et d'os", le Ressuscité va manger devant eux "un morceau de poisson grillé". On 

ne peut pas dire plus clairement que la Résurrection ne concerne pas seulement l"âme, mais 

notre être tout entier. Ne cherchons pas davantage à comprendre ! Jésus a pris un corps : ce 

n'était pas une enveloppe provisoire ! Dieu nous a fait un corps : et chacun, chacune, peut dire 

"ce corps, c'est moi !". Pour toujours. Pour l'éternité... 

    Difficulté de croire... Conscience paralysante de notre péché... Réalité charnelle de la 

Résurrection... Mais un chemin pour grandir dans la foi : Les Écritures. L'apôtre Pierre y fera 

référence devant la foule. Saint Jean insistera dans sa lettre, nous invitant à "garder fidèlement 

sa Parole". Et Jésus lui-même va ouvrir à ses disciples "l'intelligence des Écritures". "Tout était 

annoncé", dit-il. Sûrement, mais en filigrane !... D'où la nécessité de devenir familier de l'Ancien 

Testament puisque c'est là que se préparait la venue du Christ Jésus. Et cela avec "Moïse, les 

prophètes et les psaumes", dit Jésus. Et au fur et à mesure que nous découvrirons les richesses 

de la Parole de Dieu, soyons-en  "les témoins". Que personne ne se sente prisonnier de son 

manque de foi, de sa petitesse et de son péché, au point de se croire incapable de témoigner du 

Ressuscité. Amen.           
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